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La France travaille trop

 Un titre en trompe-l'oeil, accrocheur, laissant espÃ©rer            tout autre chose qu'un appel aux cadres et chefs
d'entreprises pourvus            d'un solide patrimoine, pour les inviter Ã  vivre de leurs rentes,            aprÃ¨s liquidation
de leurs biens immobiliers, et remise de leurs            Ã©conomies Ã  des SICAV et SCPI de bonne rÃ©putation         
  Ã  l'appÃ©tit toujours ouvert.
 A ce conseil, l'auteur ajoute une sÃ©rie de recettes pour bÃ©nÃ©ficier            de maints avantages fiscaux et
autres, pour Ã©chapper Ã             la taxation des plus-values, profiter de la sÃ©curitÃ© sociale,            de voyages
Ã  bas prix, pratiquer le mÃ©tayage, et mÃªme            restaurer d'anciennes demeures seigneuriales, achetÃ©es Ã   
         crÃ©dit, mi-louÃ©es et revendues aprÃ¨s cinq ans Ã             la barbe du fisc. L'Ã¢ge optimum pour faire
carriÃ¨re dans            l'oisivetÃ© ? 45 ans. "En France, Ã©crit l'auteur, ce            ne sont pas les ouvriers qui coûtent
cher, mais les autres, les            cadres, les techniciens et les agents de maitrise . En prÃ©fÃ©rant            les
charmes de l'oisivetÃ©, ces cadres rendraient donc un fier            service Ã  la collectivitÃ©, d'autant plus que leurs
placements            pourraient financer la modernisation de l'appareil productif. Etant            aussi plus Ã©conomes et
moins voraces en Ã©nergie, puisqu'ils            auraient tendance Ã  Ã©migrer vers les cieux ensoleillÃ©s,            ils
contribueraient Ã  rÃ©duire nos importations de pÃ©trole            et de biens de consommation qui sont les deux
grands postes dÃ©ficitaires            de notre commerce extÃ©rieur. Amorce d'un cercle vertueux qui           
dÃ©montre assez la pertinence des paradigmes de la thÃ©orie            Ã©conomique libÃ©rale sur lesquels nous
nous sommes appuyÃ©s."
 Le ton est donnÃ©. Il ne s'agit pas de casser la baraque, mais            de la rafistoler en rÃ©duisant les coûts de
production,            le chÃ´mage des jeunes, la charge des retraites, l'inflation, le            dÃ©ficit des Ã©changes.
"partagÃ©s entre le travail            amateur, les entraides, l'Ã©change d'idÃ©es, les voyages            lointains, les
pratiques sportives et culturelles, les activitÃ©s            Ã©ducatrices, les rentiers seraient Ã  l'origine d'une
rÃ©volution            culturelle qui reprÃ©senterait peut-Ãªtre lÃ  mutation            des valeurs dans l'art de vivre la plus
importante de l'histoire de            l'humanitÃ©"
 Sans doute J. Marseille dÃ©nonce-t-il la sacralisation du travail            imposÃ© et brocarde-t-il Ã  propos de ces
gaspillages, citant            Keynes : "Si le MinistÃ¨re des Finances remplissait de vieilles            bouteilles avec des
billets de banque, les enterrait Ã  une profondeur            convenable dans les mines de charbon dÃ©saffectÃ©es
qu'on            remplirait ensuite d'ordures mÃ©nagÃ¨res et s'il laissait            aux entreprises privÃ©es le soin selon
les principes Ã©tablis            du laisser-faire, de retrouver ces billets, il n'y aurait plus de chÃ´mage            et les
rÃ©percussions seraient telles que le revenu rÃ©el            de la communautÃ© serait sans doute plus Ã©levÃ© qu'il 
          ne l'est actuellement". Et d'ajouter : "On savait dÃ©jÃ             qu'Ã©pouser sa cuisiniÃ¨re faisait baisser le
PNB, mais            ce qu'on sait moins c'est l'absurditÃ© d'une notion qui ne mesure            que les biens utilisables
pour un usage quelconque. Autant dire que            le gadget le plus inutile, le produit le plus nocif, les armements les 
          plus meurtriers sont 'utiles' du moment qu'il existe pour eux des offreurs            et des utilisateurs. les excÃ¨s
alimentaires, les accidents de            la route entraÃ®nant des dÃ©gÃ¢ts matÃ©riels,            les encombrements de
la circulation doivent Ãªtre vivement encouragÃ©s            dans la mesure oÃ¹ ils favorisent la croissance du PNB".
 On n'en finirait pas d'Ã©piloguer sur ce genre de propos auxquels,            il y a bien longtemps, les ouvrages de
J.Duboin ont tracÃ© le            lit. Mais J. Marseille se garde de conclure Ã  la nÃ©cessitÃ©            d'une rÃ©volution
Ã©conomique et monÃ©taire pour mettre            fin Ã  tant d'absurditÃ©s dont il refuse d'identifier la            cause :
les usages monÃ©taires, le mode de formation des revenus,qui            en dÃ©coule, les exigences du profit, la
rÃ¨gle du jeu.            Il batifole, se bornant Ã  Ã©noncer quelques lapalissades            , brodant sur la vie idyllique
promise, en pÃ©riode d'euphorie            boursiÃ¨re, aux personnes dont l'ensemble du patrimoine atteint            au
minimum deux millions de Francs, gibier de choix pour le commerce            du crÃ©dit, ballon d'oxygÃ¨ne pour la
promotion immobiliÃ¨re,            pour la spÃ©culation boursiÃ¨re. Eloge du loisir prÃ©sentÃ©            comme un
formidable gisement culturel, le livre de J. Marseille brosse            de savoureux portraits du cadre fÃ©ru de
noppomanie et de germanomanie,            perdant sa vie Ã  vouloir la gagner, 'insensible Ã  l'enrichissement           
futur de sa vie personnelle, assez stupide pour lui prÃ©fÃ©rer            la vie cadencÃ©e, dÃ©coupÃ©e, mutilÃ©e, du
travail            qui le consume, courant toujours aprÃ¨s le temps sans jamais le            rattraper". InintÃ©ressants, en
revanche, les salariÃ©s            de bas Ã©chelon.
 La France travaille trop ? Il est certain qu'une nombreuse main d'oeuvre            besogne Ã  seule fin
d'approvisionner en biens futiles, en produits            de haut luxe, une mini clientÃ¨le ultra-fortunÃ©e et l'on           
reste effarÃ© du temps et des moyens consacrÃ©s Ã             faire circuler l'argent en vue de former revenus et
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profits. Le profit            fait feu de tout bois, source d'un gaspillage considÃ©rable de            temps, d'Ã©nergie, de
matiÃ¨res premiÃ¨res. Un constat            Ã©ludÃ© par notre visionnaire dont les chances de sÃ©duire,            en
regard des intÃ©rÃªts en jeu, pÃ¨se moins qu'un            pipi de chat.
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